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d’assaut. Nous manquons de logements, de Canadair, mais nous 
aurons des Rafale !

Si la défense de la patrie était vraiment la préoccupation des diri-
geants, pourquoi laissent-ils les marchands d’armes accumuler des 
profits records ? Pourquoi ne leur imposent-ils pas de fabriquer leurs 
engins à prix coûtant ? Il faut imposer le contrôle des travailleurs 
sur les comptes des entreprises d’armement. Il faut réquisitionner 
les profits des marchands d’armes pour financer les écoles et les 
hôpitaux.

Refusons de sacrifier les écoles, les hôpitaux et les services utiles 
à la population pour engraisser les marchands d’armes !

Refusons l’unité nationale derrière les dirigeants irresponsables 
qui emmènent la société vers la barbarie et derrière les généraux 
dévoués aux industriels et aux banquiers !

La lettre d’Anatole 
France, publiée 

dans L’Humanité 
le 18 juillet 1922.
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Retrouver la conscience de notre force
Aujourd’hui, si la bourgeoisie et ses politiciens les plus réaction-

naires mènent la danse à l’échelle internationale, c’est que nulle part, 
les travailleurs ne se battent en pesant sur la vie politique.

Des États-Unis à la Chine en passant par l’Égypte, l’Iran ou le 
Bangladesh, il y a des grèves ouvrières. Mais ces grèves dépassent 
rarement le terrain économique, celui des salaires ou de la vie chère.

Pour changer la donne, la classe des travailleurs – les ouvriers, 
employés, techniciens, conducteurs, maçons, magasiniers, infir-
miers, enseignants, dockers, marins, ingénieurs – doit renouer 
avec la conscience qu’elle représente une force collective immense ; 
la conscience qu’elle doit contester le droit de la classe capitaliste à 
imposer ses diktats sur toute la société ; la conscience qu’elle doit 
arracher les moyens de production aux capitalistes pour les mettre 
au service de tous.

Un objectif aussi vaste peut sembler inatteignable à une époque 
où même s’organiser à l’échelle d’un pays est compliqué. Pourtant 
cette conscience de classe existait dans le passé.

Elle avait été diffusée par des militants politiques, ouvriers ou 
intellectuels, regroupés dans des partis et des Internationales. Il y 
a plus d’un siècle, les militants du Parti socialiste puis ceux du Parti 
communiste, à travers des luttes petites ou grandes, gagnées ou per-
dues, avaient fait émerger cette conscience au sein du monde du 
travail.

Mais en s’intégrant dans l’État et ses institutions, les partis de 
gauche et les organisations syndicales ont démoli cette conscience. 
Ils ont remplacé l’idée que la société est divisée en classes sociales par 
des mots creux sur le peuple, la nation, la démocratie ou les valeurs 
républicaines.

Ils ont remplacé la lutte de classe par la seule perspective électo-
rale, le vote utile et la recherche d’un « sauveur suprême ».

Ils ont remplacé la méfiance instinctive des exploités envers la 
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police, les juges et tout ce qui vient de l’État par des illusions sur la 
loi, le droit du travail, la négociation et les accords donnant-donnant.

Ils ont remplacé l’internationalisme par le nationalisme, le dra-
peau rouge par le drapeau bleu-blanc-rouge.

Finalement, le RN n’a eu qu’à récolter les fruits de cette évolu-
tion. Et c’est ainsi qu’un parti d’extrême droite, un parti ouvertement 
patronal, a fini par incarner le changement aux yeux d’une partie des 
ouvriers.

Il est urgent de retrouver cette conscience que la société est 
divisée en deux classes sociales antagonistes et pas en blocs élec-
toraux qui tous défendent le système capitaliste. Il est urgent que 
le monde du travail retrouve la conscience qu’il doit prendre lui-
même le pouvoir.

C’est la seule voie pour que l’humanité maîtrise son économie, 
la planifie consciemment pour répondre aux besoins de tous et 
pour assurer l’avenir de la planète !

Le congrès de fondation du Parti communiste, à Tours, en décembre 1920.
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L’avenir est au communisme
Le capitalisme en crise entraîne le monde vers la barbarie. Il 

détruit la planète et le climat. Il menace l’humanité d’une nouvelle 
guerre mondiale.

Mais cet avenir-là n’est pas une fatalité ! Nous ne sommes pas 
condamnés à subir éternellement ce système fou dont ceux qui le 
dirigent ont pour seule morale : « Après-moi le déluge !»

Un autre monde est possible, et c’est à nous de le construire.
Toutes les richesses sont produites par le travail collectif de 

millions de travailleurs du monde entier, reliés les uns aux autres 
par-delà les frontières. Et pourtant les entreprises restent entre les 
mains des capitalistes, qui décident seuls de ce qu’on produit, dans 
quelles conditions, dans le seul but d’accumuler toujours plus de 
capitaux.
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Chaîne de logistique d'un entrepôt d'Amazon.
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Si les travailleurs prenaient eux-mêmes le contrôle de ces for-
midables moyens de production, ils pourraient les utiliser pour 
satisfaire les besoins vitaux de la population.

Tous les instruments pour recenser les besoins de l’humanité, 
gérer la production, le transport, la répartition, existent déjà. 
Amazon, Google mais aussi TotalEnergies, Michelin ou encore 
les grandes banques déploient des instruments perfectionnés de 
recensement, de prévisions, d’organisation, de rationalisation.

Pour que tous ces moyens cessent d’être exclusivement des 
machines à produire du profit tout en conduisant à la guerre et en 
détruisant les hommes et la planète, il faut en prendre le contrôle et 
les mettre en commun.

Il faut exproprier les propriétaires de ces grands groupes construits 
sur l’exploitation des travailleurs du monde entier. Cela implique de 
renverser l’État de la bourgeoisie, c’est-à-dire l’armée, la police, la jus-
tice, les préfectures et autres institutions qui servent à défendre par 
tous les moyens les intérêts des industriels et des banquiers.

Cela ne pourra pas se faire avec un simple bulletin de vote, à tra-
vers des élections. Cela nécessitera des révoltes profondes, des révo-
lutions sociales, dirigées par la classe des travailleurs, qui produit 
toutes les richesses sans pouvoir en profiter.

La classe ouvrière a montré sa force à de multiples occasions dans 
le passé. Elle a su mener de grandes luttes, des grèves générales, des 
insurrections et même des révolutions. Elle a fait la preuve qu’elle 
était capable de prendre le pouvoir en Russie en 1917, en pleine 
guerre mondiale, et d’ébranler le monde capitaliste. Elle doit renouer 
avec ce passé.

En prenant le pouvoir, le prolétariat pourra gérer de façon col-
lective les usines, les magasins, les banques. Il unifiera les compta-
bilités, mettra en commun les procédés industriels, les décisions, 
pour que la société puisse établir un plan de production et contrô-
ler son exécution.
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À la propriété privée d’une toute petite minorité de capitalistes, 
il faut opposer la perspective de la collectivisation des grands 
moyens de production et des banques.

Au pouvoir politique de la classe bourgeoise, il faut opposer le 
pouvoir des travailleurs.

Au capitalisme, il faut opposer la perspective révolutionnaire du 
communisme.

Une assemblée du soviet de Petrograd, en 1917. 
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Construire un parti communiste, révolutionnaire, 
internationaliste

La crise économique et l’instabilité politique engendreront tôt ou 
tard des explosions sociales qui ouvriront d’immenses possibilités 
pour la classe ouvrière.

Mais des révoltes, même déterminées, ne suffisent pas à chan-
ger profondément l’ordre social en place. Elles pourront être cana-
lisées par des forces réactionnaires, des mouvements fascistes qui 
les emmèneront dans des impasses sanglantes. Dans tous les pays, 
des politiciens cherchent à détourner la colère des classes populaires 
appauvries et méprisées par l’État contre leurs frères de misère venus 
des pays voisins ou lointains.

À l’inverse, les révoltes, si elles sont dirigées par un parti révolu-
tionnaire, c’est-à-dire un parti qui n’aspire pas à trouver une place 
dans le système mais qui vise à le renverser, peuvent déboucher sur 
un changement durable de la société.

Meeting de Nathalie Arthaud, à la Fête annuelle de Lutte ouvrière, en juin 2025.
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Une course de vitesse est engagée.
C’est pourquoi il est vital que tous ceux qui n’acceptent pas l’ordre 

social en place et veulent le renverser se regroupent dès maintenant.
Les travailleurs ont besoin d’un parti à eux. Pas un parti destiné 

à fournir des ministres pour gérer l’État de la bourgeoisie, mais un 
parti qui se prépare à le renverser ; un parti qui affirme que celles et 
ceux qui font fonctionner la société doivent la diriger.

Il faut regrouper dans un parti des travailleurs de toutes nationali-
tés et origines, derrière un programme défendant leurs intérêts quo-
tidiens et combattant pour le renversement du capitalisme. Il faut 
reconstruire un parti qui porte la perspective communiste.

Nous ne repartons pas de zéro. Nous héritons de deux siècles 
d'existence d’un mouvement ouvrier riche de luttes, de succès et d’er-
reurs, de grandes victoires et d’échecs graves.

Ce parti, ce sont d’abord des travailleurs conscients qui 
prennent l’habitude de se réunir, dans leur entreprise, leur quar-
tier, pour discuter de leurs affaires, pour examiner tous les événe-
ments, toutes les crises politiques en se demandant à chaque fois : 
où sont nos intérêts ?

Dans les mois à venir, les prochaines échéances électorales vont 
fournir une occasion de regrouper les travailleurs qui veulent affir-
mer que la société est divisée en deux camps, que le camp des travail-
leurs ne peut compter que sur lui-même pour défendre ses intérêts et 
qu’il doit se battre pour changer toute la société.

Les élections ne permettent pas de changer la vie, mais elles sont 
une occasion de faire entendre cette voix et ces perspectives un peu 
plus largement. C’est pourquoi Lutte ouvrière se présente chaque fois 
que les travailleurs sont appelés à s’exprimer par le vote.

C’est encore ce que nous ferons lors des élections municipales pré-
vues au printemps 2026. Celles-ci peuvent permettre de constituer, 
dans le maximum de communes du pays, des listes « Lutte ouvrière – 
le camp des travailleurs ». Ces listes seront indépendantes des partis 
qui se disputent pour gérer les affaires de la bourgeoisie.
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Elles seront constituées de femmes et d’hommes du monde du 
travail qui savent ce que signifie vivre avec des petits salaires ; de 
femmes de d’hommes qui ne se résignent pas à l’évolution réaction-
naire de la société ; de femmes et d’hommes qui reprennent à leur 
compte les paroles de « L’Internationale », « Ni dieu, ni César, ni tri-
bun, producteurs sauvons-nous nous-mêmes », parce qu’ils ont com-
pris que les travailleurs ne pourront compter que sur eux-mêmes 
pour changer leur sort et offrir un avenir à toute la société.

Vous pouvez nous aider à constituer ces listes dans votre com-
mu ne et ainsi à construire ou renforcer le parti communiste, révolu-
tionnaire et internationaliste qui manque à notre classe.

Alors, aidez-nous à construire ce parti, contactez-nous, 
rejoignez-nous !

Septembre 2025

Dans le stand de Lutte ouvrière à la fête de L'Humanité, en septembre.
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